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Conférence pédagogique.

L'Prochaine conférence de l'Associa-
tdes Instituteurs de la circonscrip-

tde l'Ecole normale Jacques-Cartier

Slieu vendredi, le 28 mai prochain.
SJ.-S. Teasdale donnera la seconde

la]ltie de son travail sur l'enseignement
ligieu42 ,
M.* L. Larose traitera de l'enseignement

du1
LeF3 hautes études que ce dernier a

ia BrÔýSus la direction des grands
r4aItre de Paris, le mettent évidemment

%4 tat de traiter cet important sujet«de
1"t'eglmn du dessin, comme il cun-

vient de le faire. C'est, par conséquent,
une excellente occasion pour tous les pro-
fesseurs qui ont à faire du dessin dans
leur classe, de venir l'entendre.

Le sujet de discussion sera le suivant:
De l'enseignement des LEÇONS DE CHOSES:

Son importance. -Matières que l'on peut
inculquer aux enfants par ce moyen.-
Tem pý que l'on doit y consacrer dans les
différents cours primaires.

MM. H. Bergeron et N. Brisebois dis-
cuteront contradictoirement ce sujet.

Il sera aussi question du projet de
fonder une a88ociation générale des in8titu-
teurs de la province.

NAP. BRISEBOIS,

Secrétaire.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

DiPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

IlIa pln à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 17 mars courant (1897'), de déta-
cher de la paroisse de"' Portneuf"', comté de
Portneuf, les lots Nos 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63,
64, 65, 66, 67, 68 et 69, du cadastre de la paroisse
de " Saint-Basile ", dans ledit comté, et les
annexer de nouveau (pour les fins scolair«> à
ladite paroisse de Saint-Basile.

Cette annexion ne devant prendre effet que
le 1er juillet prochain, 1897.-Gazette offk-iele,
20 mars dernier.
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS.

".Détacher de la municipalité Qcolaire de Saint
Vincent d'Adamsville, comté de Brome, les loti
Nos 1 à10 inclusivement, des rangs Il et IIdn canton de East-Farnham, at les lots Nos 3
10 inilusivement, du rang IV, du dit canton.

Et détacher de la municipalité scolaire di
Saint-Françoit-Xavier de Shefford, comté di
Shefford, cinquante acres du lot No 2, ceni
acres du lot No 3, tout le côté sud de la rivière
des lots Nos 4, 5, 6 et 7, du rang V, du canton d
East-Farnham.

Et ériger tout ce territoire en municipalité
scolaire distincte, pour les catholiques seule.
ment, sous le nom de " Saint-François-Xavier
(le East-Farnham."

Cette érection ne devant prendre effet que
le 1er juillet prochain (1897). - Gazette offi-
-iele, 27 mars dernier.

JDÉPARTEMENT DE LINsTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS.

Détacher les lots 58, 59, 60, 61, partie nord de
62, de la borne du village jusqu'en arrière du
lot dans la première concession de Ormstown,
parties nord-est de 67 et 66, de la borne du vil-
lage jusqu'en arrière du lot borné en arrière par
62, lots 69, 70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, pa-ties
nord de 78, 79 et 80, de la borne du village
jusqu'en arrière du lot dans la prenière conces-
cession de Ormstown, lots 81, 82, 83, 84, 85, 86,dans la première concession de Ormstown, et
lots 627, 628, 629, 630, parties sud de 631, 632,633 et 634, de la borne du village jusqu'en
arrière des lots dans la première concession de
Jamestown, lots 635, 636, 637, 638, 641 et 643,dans la première concession de Jamestown,
aussi les lots 690 et 691 sur l'île <le Jamestown,
de la n1unicipalité scolaire de Saint-Malachie
de Ormstown, et les annexer, pour les fins
scolaires, à la municipalité du village de Orms-
town, comté de Chàteaugnay.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain, 18 9 7 .- Gazette officielle, 27
mars dernier.

Association dentaire de la pro-
vince de Q uébec.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE.

MERCREDI, Ln 7 OCTOBRE 1896.
Examinateurs: H. Aspinwall 'Howe, M. A., LL. D.

L'abbé Verreau, rLL. D.

FRANÇAIS.
(Pour les aspirants de langue française.)
1. a) A quelle sorte d'action drama-

.tique Le Misanthrope appartient-il ?

b) Ce genre de drame est-il nécesel'
rement écrit en vers? Appuyez votre
réponse d'un exemple.

2. Quel travers de caractère Molière
s a-t-il voulu représenter?

3. Molière ne s'est pas borné à un tYPe
général-objet principal de la pièce-

e mais il a donné à Alceste des sentifiente
qui l'individualisent et qui contraste»t
avec son caractère. Quels sont ces se"
timents ?

4. PHILiNTHE. Mais on entend les gens't
[moins, sans se fâcher.

ALCESTE. Moi, je veux me fâcher, et ne veex
[pas entendre.

5. a) A quel genre faut-il mettre le$
adjectifs qui accompagnent le mot genr'
b) Quelles espèces de mots sont on et $e

6. Dans le second vers se trouve, dit-
on, l'exposition de toute la pièce. Faite?
le voir après avoir dit en quoi consiste
l'exposition.

7. Quel contraste le second vers offre
t-il avec le premier? Quelles figures
renferme-t-il ?

8. Quel sujet y est sous-entendu?
Pourquoi ordinairement répète-t-on le
pronom personnel sujet ?
9. Moi, votre ami ! Rayez cela de vos papiers

J'ai fait jusques ici profession de l'être:
M ais.........
Je vous déclare net que je ne le suis pluS'

a) Quelles figures renferme le prernier
vers? b) Quel est le sens de rayer! e)
Quelle différence de signification y a
entre rayer et régler P

10. Traduisez le premier vers en prOse
de manière à ne rien sous-entendre.

11. Que signifiefaire profession de suiV
d'un verbe?

Quelle -espèce de mot est le (2e et 4e
vers)?

12. a) Le mot net est adjectif de
nature: comment est-il employé ici? b)
Expliquez pourquoi on doit écrire:
livres co'titent CHER, et les livres sont clgee
c) Donnez un nom, un verbe et un
verbe formés de net.

10 o
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Al-cEsTE. Et si, par un malheur, j'en avais 1. What kind of words are nations (3),

Je m'irais, de regret, pendretout à I'insta t. Phéniciens (2), célèbre (2), connue. (3) ?
2. Write out in the extract A, lo all

a) De quel verbe me (m'irais) est-il le the nouns preceded by the article la ; 2'
~lément? i all those preceded by the article les, and
Quelle expre-sion forment les mots 3'point out their gender.

a 'instant . - 3. a) Define the article contracté. b)
c) L'emploi de tout n'est-il pas inutile? Point out examples in the foregoing e 
Otivez votre réponse. tracts. c) Decompose it in each case.
d) Quelle espèce de mot est-il ici ?

st-il souvent employé autrement? 4. What is the masculine of toutes (3),.
14. Ecrivez au long le présent de l'in- heureuse (4), grande (4), voisine (6) ?

dieatif et l'imparfait du subjonctif du 5 Write the feminine of exquis (7),.
verbe pendre. brûlants (11).

15. Indiquez en quelques mots quel 6. Give the reason for writing connuea
et le rôle de Philinthe dans la pièce. (2), instead of connu, brllants instead of

brllant.

7. What is a) the singular, b) the fe-

FRANÇAIS.

(Pour ccux qui parlent anglais.)

rLÉMAQUE, III

A

Je profitai de ce séjour pour connaître les
111elurs des Phéniciens, si célèbres dans

ut0tes les nations connues. J'admirais
q l'heureuse situation de cette grande ville,

qui est au milieu'de la mer dans une île.
O La côte voisine est délicieuse par sa fertilité,

les fruits exquis qu'elle porte, par le nombre
des villes et des villages, qui se touchent
Presque'; enfin, par la douceur de son climat.
car les montagnes mettent cette côte à l'abri
des vents brûlants du midi: elle est rafrai-
chie par le vent du nord qu'elle reçoit du
côté de la mer.

B

En arrivant dans l'île, je sentis un air
doux qui rendait les corps lâches et pares-

minine of the following adjectives: doux
(15), láches (15), pares>eux (15)?

8. Write verbs from séjour (1), célèbre
(2), voisin (6).

9. By what consonant does the second
person always end in the singular in.
verbs? Exemples.

10. Parse: je profitai (1), je profiterais ;
'admirais (3), j'admirerais.

11. Conjugate in the future and im-

perfect tenses of the Subjunctive porter

(7), mettre (10); b) in present and perfect
tenses recevoir (12) and sentir (14).

12. Write out the Imperative of remplir,
savoir, dire, faire.

13. How differently do you render to,
hear any one or anything ; to hear from
any one ; to hear of or about anything ; to
hear that (anything occurred, etc.)?

14. Translate into French one of the-
following extracts:

U seux, mais qui inspirait une humeur enjouée
1e Bt folâtre. Je remarquai que la campagne,

naturellement fertile et agréable, était
Presque inculte, tant les habitants étaient The island appeared tlroughout to be well
ennemis du travail. Je vis de tous c6tés des wooded, with streains of water, and a large
feMfes et desjeunes tilles vainement parées, lake in the center. As the boats proceeded,,
q9i allaient, en chantant les louanges de they passed two or three villages, the inhabi-
Venus, se vouer à son temple. tants of which, men as well as women, ran to:
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the shores,throwing thorneelves on the ground,
lifting up their hands and eYes, either giving
thankes heavon or worshipping the Spaniards
as supernatural beings.

B

..... The Indians ran along paraliel to the
boats, calling after the Spaniardis, and inviting
themn by signs to land, offering themn various
fruits and vessels of water. Finding however,
that the boats continued on their course, many
threw thernselves into the sea and swarn after
thern, and others foilowed in canoes.

ENGLISH.

(For Engli1s speaking Candidates.)

A
1. Mention incidents in the Play of

.14 MACBETH ", which determine the period
-of British History to which Shakspeare
assigns it. Who was king of England at
the time ?

2. Should it be classied arnong the
Tragedies or among the Historical Plays
of Shakspeare? Gives reasons for yoiur
n nswer.

3. Write short explanations of the fol-

If it were done when thon 'tis dono' twere w0l'
It were done quickly.
7. Comment on grammatical perCl'

liarities in
a) Noble BanquO,

That hast no leiss deserved, nor must be
No less to have done so.

b' Words to tho heat of doods too cold bet
giveo.c) (Murderer.) 'Tis Banquo's blood

(Macbeth) Better thee without than l1ie

d) Desser thnlcehadgreater.

8. What is an Auxiliary 'erb ? Make ~
list (1) of Auxiliaries of Mood; (2)4u
lianies of Tense.

When are do und did used asaU
lianies ?

9. Give the Adjectives of Latin oi'
corresponding in meaning to the SaeOI
Substantives :-8un, tooth, hand, mind, 8it*l
dog, cat, sight.

10. It is a cornmon error to say:
differ with you ". Correct the errer 81'd
give thé etymological reason for the
correction.

ANGLAIS.
(Pour ceux qui parlent français.)

1. Traduisez en français, aussi n10t
- D 1"'- r, a c Y >In mot que la langue le permnet.and on what occasion the words were (A> It was on Friday rnerning, the 12th of

,spoken Octoher, that Columbus first beheld the $0w
World. As the day dawned ho gaw hefoeOh1a lovel Island, several leaguies in exteflt. 5a.a) Lotting, " I dare not" wait upon" I wou Id" eoverod with treos like a cotitinuai orch'Li ke the poor cat in the adage.Toihaprnl nutvtd swsP-Oi,) Hathor tlian so, corne, fate, into the li8t Tongh apor te nhtly nctivatode is s proP"And champion ive te, the utterance lut o h naiat oe>enisil r~<-) Better be with the dead . ........... ail parts of the woods and running to the eb(OfThanon te totureofth mmdtob They were perfectly naketi, and, as thev StOwIn restless etctacy gazing at the ships, appareti by thoir attOTdt) ofl als n And sorne 1ic and gestitres to be lost in astoni-himenit. Go'Thatwofldblisandtrebled-sceptres carry. Iumbus m ade signal for the shi Ps to cast anchorle) Why should I play the Roman-:fool, and due and the boat to ho manneti and armed.On mine own sword.? (B) On their way back, they for the

'time witnessed the* use of a weed, which tbe4. Give the rneaning and where you ingenious caprice of man hais sinceý con0fe
cean, the derivation of kern, ronqon, limbec, .nt a1 unvra Lxry ndfa

Id opposition of the senses. They beheld Feveri,dudeon matle coin, ncanadnehard ofthenatvesgoing about with firebralds Inmarietcoinincrnain, sard othe ndatid certain dried hrbs WblÔ
,5. Contrast the bearing of Macb)eth, puit the other in their mouths, andi cofltinul

'with that of Banque tewards the witches. exhalind andi puffing out the smnoko. Arlthis kind they called a tebacco, a nain"19006. Analyse the following senitence transferred to the plant of which the roil leo
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ad. The Spaniards, although prepared to
ith woniders, were struck with astomsh-

lIIduîgat this singular and apparently nauseous
lugence.

2. Write the plural of the words day,
r&Man, foot, leaf, this, that.

2. Write, in order, the Present, the
ast and the Past Participle of the follo-

'WI8'g verbs which occur in the above
etracts:- beheld, saw, run, 8tood, lost,
ineet, struck.

Write in full the Past tense of the verb
to be.

4. Give the adjectives that are formed
fro 11 the nouns, day, extent, use, luxury,

cnde'r.

5. In English the Present Participle of
a verb is often used as an adjective, and
Often as a noun. Give exaniples, taking
the Verb to smoke.

2. Ecrivez au pluriel: day, fly, man,
foôt, leaf, chief, this, that.

3 Donnez, par ordre, le présent de
'idicatif, le passé défini et le participe
résenit des verbes suivants, contenuE

dans les extraits ci-dessus: beheld, saw
s'tt tood, lost, made, meet, struck. Ecrive

'e entier le passé défini du verbe to be.
4. Donnez les adjectifs dérivés de

'orus day, extent, use, luxury, wonder.
5. En anglais le participe présent es

souvent employé comme adjectif et sou
Vent Comme nom : donnez des exemple
de l'un et de l'autre cas, vous servant d
verbe to amoke.

(A 8uivre.)

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

Les dessins Industriel et.perspectif
l'école primaire.

Les éléments des dessins industriel
Perspectif peuvent s'enseigner à l'écol
)rirnaire, si l'on dispose d'un appare
'intuition simple, complet et pratiqu
'Une méthode reposant sur l'obse

vation directe seule, ne peut jamais être

d'une réelle valeur ; elle doit conduire

fatalement à des constatations fausses
ou erronées. Il est bien vrai que le

dessin doit avoir pour but principal de

forcer à l'observation, et par cela même,
d'ouvrir l'intelligence de l'élève qui,

transcrivant sur une surface plane les

corps à trois dimensions observés dans

l'espace, fixe, par une écriture univer-

sellement comprise, le résultat des obser-

vations faites par son oil et transmises
à son cerveau ; mais il faut que les

résultats de l'observation directe soient

raisonnés géométriquement ; c'est-à-dire

toujours contrôlés et vérifiés, à l'aide

des principes fondamentaux des dessins

industriel et perspectif.
Ainsi compris, le dessin devient pour

tous, mais surtout pour ceux qui exer-

cent un état manuel, une partie essen-

tielle de l'instruction. Partout on se

rend compte qu'il est temps de réagir

contre cette idée que le travail manuel

est d'ordre inférieur, partout on demande
que l'instruction lui vienne en aide, si

l'on veut réellement concourir au bien-

s être de la société.
En donnant plus d'extension à 16n-

t seignement professionnel, on dévelop-
- pera chez les jeunes gens l'esprit d'obser-
s vation, de combinaison et d'invention ;

on préparera des maîtres et des ouvriers
plus habiles.

Ainsi formé, l'ouvrier comprendra
mieux, par la suite, tout ce qu'il voit

faire et tout ce qu'il fait ; travaux intel-

lectuels et travaux physiques en profite-
ront. Il augmentera ainsi l'effet utile de
ses forces physiques ; il atteindra le

même but avec une moindre dose

d'effort et de fatigue. Le produit de

ses mains gagnera en perfection et en
t valeur, et le travail, fait avec intelligence,
e deviendra plus attrayant.

Ces quelques considérations suffisent

e. pour établir que l'enseignement élémen-
r- taire du deEsin doit servir de base à
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l'enseignement manuel ; de plus, pour or, le but de l'enseignement public
qu'il réponde à son but, il doit se borner dessin est moins de préparer excluld
à ce qui est susceptible d'être expliqué ment des artistes, que de fournir 
et compris, à l'aide des moyens d'in- chacun un moyen d'expression qui, drl 5
tuition. Aller au delà c'est s'exposer maintes circonstances, puisse Supp,
donner aux élèves des notions qu'ils ne l'écriture et la parole.
peuvent comprendre et, par suite, à En prenant pour base de cette étud
manquer le but instructif et éducatif, les principes de la géométrie pratique, e

Le dessin géométrique raisonné, avec déduisant intuitivement de lobservatio
ses figures rigoureusement représentées, et du raisonnement, on aura cette iWs
est comme la photographie des connais- scientifique emandée. 
sances que l'on veut inculquer aux A leur sortie des écoles, les élèves 0
élèves ; et l'étude pratique de ses prin- sédant les principes et ayant acquis UOe
cipes est appelée à faire disparaître la certaine pratique de l'art pourront quee
cause principale de l'état d'infériorité cetiepaiu d 'r oro tel

cau'serinementa dessintat d'inféréles que soit la carrière à laquelle ils se dest'de l'enseignement du dessin dans les nent, poursuivre ultérieuremsnt leulrécoles. C'est à son absence qu'il faut études. Toujours ce qu'ils auront appriattribuer ce qu'il y avait d'incomplet leur sera d'un incontestable utilité:dans l'enseignement ; celui-ci était leur sculpteun touerab e tiitu-
vicieux au début ; faut-il s'étonner s'il théories exactes sur lesquelles repose létait stérile dans ses résultats ? pratique de son art; l'élève architecte.On a dit avec raison que le dessin est sera préparé pour les applications scien-un langage et que son enseignement doit tifiques de sa profession. Quant à l'o'être fondé sur des principes qui s'adres- vrier, il est incontestable qu'il pourrasent directement à l'intelligence ; mais bien mieux comprendre son métier S'ilil est nécessaire de remarquer que ce sait analyser l'objet de son travail et lemode d'expreseion embrasstn e deux chose faire vivre devant les sens par le dessiî.essentiellement distinctes: l'art du dessin Enfin, l'avantage d'un tel enseigleet la rciece du dessin, nent sera aussi considérable pour ceuXl'art du dessin ne s'enseigne pas, car qis etnn 'plcto eil résulte d'une habileté innée, qu'on qui se destinent à l'application de

favorise ou qu'on entrave et il conserve L'analyse du corpspuis celle du desiil,
toujours quelque chose de personnel qui habituent l'esprit à dcomposer de
échappe à l'analyse. hbtetlepi écmoe eLa science du dessin, au contraire, ré- formes figurées, elle prépare les analyses

uLt siene d e mb den, pu rai i e q i purement abstraites qui sont le caractèresuite d'un ensemble de principes qui des démonstrations scientifiques.doivent nécessairement être expliqués En s'appliquant surtout à démontreret compris. pratiquement et intuitivement les prin-L'art sans la science va au hasard cipes qui se rattachent aux faits gél'aussi, est-ce de la science du dessin que raux, on restera véridique et exact; OUl'on doit surtout se préoccuper dans travaillera non seulement au dévelopPe-l'enseignement, et comme elle repose sur ment de l'œil et de la main, en vue de laile principe de l'analyse, tout le monde vie matérielle et pratique, mais on con-peut apprendre à dessiner, comme tout tribuera à l'éclosion du talent, en rendantle monde peut apprendre à lire E t à tangible la forme extérieure et intiOieécrire ; c'est-à-dire, que chacun peut ac- des choses.
quérir un moyen d'expression pour la
compréhension des formes des corps. L. POIGNARD-

314



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Leçon de choses. a
r

X MATIÈRDS COLORANTES.-LA TEINTURE. d

De tous les arts industriels, celui de la
teinature est un des plus anciens. Les
historiens grecs nous ont fait connaître

Couleur des étendards d'Alex'andre le
Grand. Il est vrai que nous ne possé-
dons aucun document qui nous révèle les
Procédés employés par les Egyptiens,
les Chinois et les Perses pour appliquer
les matières colorantes sur les tissus.

nÇioi qu'il en soit, il est à peu près certain
que jusqu'à la fin du siècle dernier, les
-ouleurs naturelles, c'est-à-dire celles qui
sont formées par les matières organi-
'ques, .ont seules été employées dans la
teinture des étoffes.

Outre le noir qui correspond à l'absence
de lumière et le blanc qui correspond à la

mluière éclatante, on distingue trois tons
JOndamentaux : le rouge. le jaune et le bleu.
Le mélange de ces cinq couleurs savam-
mnent combinées, donne toutes les teintes
Possibles, toutes les gammes, comme
'disent les artistes.

Un grand nombre de végétaux peuvent
former des matières colorantes. Parmi

les plus em ployés, il faut citer la garance,
'ori ginaire du Levant ; le bois de Gampeche,
le bois de Santal, qui de temps immémo-
rial a servi dans l'Inde à la teinture
du coton et de la soie ; la graine du
?Ocouyer, l'orseille des lichens, etc. Ces
Plantes fournissent toutes les nuances du

rouge. La pourpre antique était tirée de
Plusieurs mollusques du genre murex.
La cochenille, petit insecte du Mexique
Aqi vit sur le cactus, a fourni pendant
longtemps la couleur carminée.

Le safran fournit un beau jaune doré.
On a donné autrefois à cette plante le
norn de polychroite (plusieurs couleurs).
Le Principe du safran passe, en effet, au
Vert sons l'action de ljacide azotique et

u bleu sous l'action de l'acide sulfu-
ique.

Le pastel, l'indigo, plantes originaires
e l'Asie centrale, fournissent le bleu.

La noix de galle engendre le noir.
La -chimie à révolutionné les anciens

procédés de teinture. D'autres couleurs
naturelles ont été empruntées au règne
ninéral. Telles sont : le blanc de zinc,
lui a généralement remplacé le blanc -de
lomb ou céruse, dont l'emploi était dan-
gereux pour les ouvriers; le bleu de
Prusse, tiré du sulfate de fer; le vermillon
ou sulfate de mercure, le bleu de cobalt,
a terre de Sienne, etc.

De nos jours, les savants ont pour ainsi
lire créé des couleurs artificielles. La pl u-
part des matières colorantes employées
aujourd'hui proviennent du goudron de
houille, dans lequel, en 1834, on découvrit
l'aniline, substance qui, elle-même, a
engendré la fuchsine, teinture rouge qui
s'appelle la fleur du fuchsia.

Les matières colorantes sont solubles
dans l'eau ou se dissolvent dans l'alcool,
l'éther et la benzine. Pour teindre les
étoffes, on fixe les couleurs à l'aide d'un
mordant, ordinairement un sel d'alumine,
d'étain ou de fer. Deux méthodes sont
employées: l' immersion et l'impression.
Dans le premier cas, on plonge le tissu
dans un premier bain d'alun dans lequel
il séjourne quelques heures, puis dans
un deuxième bain qui contient la matière
colorante ; celle-ci forme avec l'alun
décomposé une base insoluble qui pénètre
toutes les fibres. Les nuances qu'on
obtient peuvent être très nombreuses et
dépendent du degré de concentration du
liquide colorant.

Il est à remarquer que la soie et la
laine, qui sont d'origine animale, pren-
nent et gardent plus facilement la tein-
ture que le coton et la toile de lin ou de
chanvre. Un tissu est bon teint ou
mauvais teint suivant qu'il résiste plus
ou moins à l'action de la lumière et des
lavages.
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Les tissus imprimés nous venaient
autrefois de l'Asie, d'où le nom d'in-
diennes et de toiles perses. A l'origine,
les dessins étaient exécutés au pinceau,
ce qui rendait la main-d'œuvre coû-
teuse et les produits rares. Aujour-
d'hui, l'impression se falt mécanique-
ment è l'aide de machines perfectionnées
mues par la vapeur. Le travail s'exécute
au bloc, à la planche plate et plus ordinaire-
ment au rouleau, L'impression au bloc
consiste dans la reproduction des dessins
gravés en relief sur une planche enduite
d'une couche de couleur. La planche
plate diffère du bloc par le dessin qui est
en creux. Enfin des machines, assez
semblables à clles dont on se sert pour
imprimer les livres et les journaux, met-
tent en mouvementjusqu'à seize rouleaux
qui impriment simultanément et en
couleurs variées un nombre égal de des-
sins ou de parties de dessin.

On emploie des mordants, des réserves
et des rongeants. Dans le premier cas, on
imprime d'abord avec le mordant épaissi
par l'amidon. Il suffit dès lors de plonger
le tissu dans le bain de teinture, les
parties mordues sont rendues très sensi-
bles, le reste disparaît au lavage. Quel-
quefois on n'emploie pas de mordant,
mais une substance légèrement grasse
appelée réserve qui, par une opération
contraire à la précédente, empêche la
couleur de se fixer sur les parties impri-
mées. Le procédé des rongeants consiste
à recouvrir le tissu d'un mordant, puis à
4mprimer à l'aide d'un liquide contenant
une certaine quantité d'acide tartrique
ou d'acide oxalique qui 'onge les parties
qui doiveiît disparaître dans le dessin.

(Extrait de Travaux scolaires.)

Hygiène et économie domestiqle

CAUSERIE SUR LE CHOIX ET L'ENr1t
DU LINGE.

Moyens intuitifs : 1ç Echantillons
toile pure grise ou 'écrue, et blanche ;'
2° Specimens des divers tissus de'cOtò"
- 30 Substances propres au blancbissaI1
et à l'empesage du linge ; - 4 Pic
de lingerie pliées.

Nota. - Il serait très avantageuz de
pouvoir montrer aux élèves une artoOle
à linge soigneusement rangée.

PLAN.

1Q Introduction
29 Choix des tissus: a. ConditiO"

hygiéniques; b. Considérations éconoi'
ques ; b

3' Entretien du linge: a. Ordre;
Lessivage : substances, opérations;

4° Repassage ;
5° Raccommodage.

DEVELOPPEMENT.

1° Introduction. - Mes amies, 00
allons parler aujourd'hui du choiz et
l'entretibn du linge, occupation miénagère
importante entre toutes, tant au PolOt
de vue hygiénique, qu'au point de ytI
économique. Je n'ai pas, je suppose'
vous faire énumérer les pièces qui c0on'
posent la lingerie d'une maison bi"el
tenue. Dites-moi seullement coniePt

on groupe le linge ? - R. Linge de co18'
comprenant chemises, pantalcns, cole
manchettes, mouchoirs, etc.; - Linge de
table: nappes, serviettes ; - Linge de ?W
nage : torchons de cuisine, tablier'
essuie-mains, draps de lit, taies d'oreiller
serviettes de toilette.

2o Choix des tissus: a. Conditions hy91
niques. - La bonne ménagère dOIt
apporter tous ses soins à l'achat de
linge. QxdWs considérations doiven l*
guider dans son choix ? - R. ?° >
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destination de l'objet, et les exigenc
Ygiéniques qui s'y rattachent ; 2Q I.

Considérations économiques relatives
tissu : qualité, prix, l9rgeur, facilité
blanchissage, etc. - Quels tissus pei
Or' employer dans la lingerie ? - R. I
tissus de toile pure et de toile mixte;
tissus de coton : cretonne, madapola
Percale, piqué, molleton, basin, etc. (Mo
trer des échantillons de ces tissus av
les prix, et rappeler les notions donn
aux leçons d'ouvrage.) Qu'avons-nc
dit déjà des propriétés hygiéniques c
tissus de lin et des tissus de coton ?
R. Les derniers ont, 'sur les premie
l'avantage de mieux absorber la tra
Piration et d'empêcher les refroidis
ments.- A qui conviennent-ils surtou

-R. Aux enfants, aux personnes faibl
et à celles qui se livrent à des trava
1ianuels violents.

b. Considérations économiques. - V
rappelez-vous quelques remarques fai
aux leçons d'ouvrage quant à l'usi
des tissus de lin et des tissus de coton
h. Le coton est moins cher, mais au
Inoins solide que la toile ; en outre
jaunit très vite et les taches s'en enlèv
difficilement. -Quelles toiles trouve-t

'dIans le comme'rce ? - R. 'Des toi
grises ou écrues et des toiles blanches
Les premières n'ayant pas subi le bi
chissage artificiëi dû à l'action de 1
tières qui brûlent te tissu, offr
beaucoup plus de garanties de solid
tlles deviennent tout à fait blanches,
reste, après quelques lavages. - Es
éonomique d'avoir de grandes quant
de linge ? - R. Non, c'est un excès
dépense sans aucun rapport ; et, au
0Ofsidération, le linge trop longter
empilé, jaunit et s'use dans les plis.

3° Entretien dw linge : a. Ordre
Coninent est traité le linge dans
Iraison bien tenue? - R. Il eO e'ab
marqué, numéroté, blanchi à "point,
gneusement raccommodé, bien repa
tangé avec ordre dans une armi

,es spéciale bien sèche, et à l'abri des ron-
-es geurs. Chaque pile de linge est recou-
au verte d'une vieille serviette propre,
de fortement bleuie, pour la préserver de
ut- l'air et de la poussière. - Où est placé
es le linge rentrant de la lessive ? - R.

les Toujours sous les piles. - Pourquoi ? -
m, Comment une bonne ménagère range-t-
n- elle le linge sale en attendant le lessi-

rec vage ? - R. Elle l'étend sur des cordes
ées dans le grenier ou dans une place'réser-
us vée à cet usage. Comme pour le linge
les propre, elle évite surtout l'humidité et
- le voisinage des rongeurs. -- Les lessives

rs, à de longs intervalles sont-elles recom-
nis- mandables ? - Non, c'est exposer le
se- linge à pourrir et à se laver difficile-
it ? ment.
Ps, b. Lessivage : substances. - Quelles
ux substances sont ordinairement employées

pour la lessive? - R. Eau de pluie,
ous savon mou, savon de Marseille, sel de
tes soude, bleu, parfois certains mordants,
age soit eau de javelle ou sel d'oseille,
?- amidon, borax. (Montrer ces divers pro-
issi duits, faire les remarques économiques
', il quant aux prix, la qualité, le mode
ent d'emploi, etc.) - Que sont l'eau de ja-
-on velle et le sel d'oseille? - Comment
les devez-vous en user ? - Où et dans
.- quelles conditions devez-vous les tenir ?
an- Opération. - Quels procédés de lessi-
na- vage connaissez-vous? - R. Deux: celui
ent à la main, et celui à la machine. - Le
ité. premier est le plus avantageux ; il use
du moins et nettoie mieux le linge que
t-il l'autre; aussi allons-nous d'abord nous
ités en occuper.
de Vous avez pu déjà vous rendre compte

itre des nombreuses opérations du blan-
mPS chissage du linge; vous pourriez au

moins me les énumérer. - R. Opéra-
- tions préparatoires: séparer le linge blanc

une du linge de couleur, le compter, frotter
ord du savon mou sur les parties les plus
soi- malpropres, mettre tremper ; - Blan-
ssé, chissage proprement dit : laver, bouillir,
Dire passer à l'eau froide, faire blanchir, en-

MI'
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lever les taches résistantes, rincer, mettre
au bleu, amidonner, faire sécher. Je
vais vous expliquer sommairement cha-
cne de ces opérations.

Avant tout, avez-vuus dit, on sépare le
linge blanc du linge de couleur, puis on
le compte ; on frotte un peu de savon
mou sur les parties les plus malpropres,
surtout sur les taches ; on place au fond
de la cuvelle les mouchoirs de poche,
au-dessus, les chemises, les pantalons,
les jupons, les taies d'oreillers (tous ces
objets retournés) puis les draps de lit,
les serviettes de toilette et enfin le linge
de table. On verse de l'eau de pluie
j usqu'à ce que le linge soit couvert. On
le laisse tremper pendant une nuit au
moins. Le matin, on fait couler l'eau
froide, on la remplace par une forte eau
le savon ; on frotte les partiei les plus

sales, on retourne le linge à l'endroit, on
l'arrange dans la chaudière, on verse
dessus de lUeau froide et du sel de soude,
puis on fait bouillir pendant une bonne
heure. Pour l'empêcher de brûler, on
retourne le linge de temps en temps au
rmkoyen d'un bâton. On le retire avec ce
même bâton ; on le jette dans la cuvelle
où l'on a mis assez d'eau froide pour
pouvoir y frotter encore les taches qui
ont résisté. On tord le linge, on l'étend
sur le gazon pour 24 heures si possible ;
on l'arrose quand il est sec, et on le
retourne. Vient ensuite le rinçage qui,
au village, se fait de préférence à l'eau
courante, mais à son défaut, réussit très
bien à l'eau de puits. Le linge conserve
après la lessive une teinte jaunâtre que
l'on fait disparaître en l"e passant à l'eau
de bleu ; il faut avoir soin de tordre à
fond après cette opération, pour éviter
les raies bleues d'un aspect désagréable.

Certaines pièces de lingerie : jupons,
jaquettes, pantalons, sont passées à l'a-
midon cuit -n' commençant par celles
qu'on veut obtenir le plus. raides. Si le
temps le permet, il est bon de faire
sécher à l'air.

Les objets de couleur et les torchoP8
de cuisine se lavent dans les eaux qUI
ont servi à bouillir le blanc.

Si des taches d'encre, de rouille, 
fruit, de vin, ont résisté à toutes ces Op
rations, on les fait disparaître au mTIOY®
d'un des mordants cités plus haut. A
cet effet, on couvre par exemple la pla
endommagée de sel d'oseille ; on la ti
au-dessus d'un vase d'eau bouilla"t
jusqu'à disparition complète, et on rince
immédiatement.

40 Repas8age.--Quelle opération doiv6eO
subir les chemises d'homme, les cols et
les manchettes avant le repassage ?
Ces objets doivent être plongés dans une
sorte de pâte composée d'amidon et de
très peu de borax délayée dans de l'eaU
froide. Ils sont ensuite roulés dans des
linges secs en attendant le repassage.'
Comment doit être le linge pour se P0 lr
parfaitement et facilement ?-R. Il doit
être légèrement humide ; pour cela il
faut ordinairement l'asperger d'un Po"
d'eau de puits, et le placer en rouleU%
serrés dans un panier, quelques heure$
avant le repassage.-Quel est le matériel
nécessaire à cette opération ?-R. 1Je -
table ou une planche spéciale recouverte
d'une couverture de laine voilée '
vieux linge de toile ; un fer à plati'®
ou des fers dit plats avec poignée eu
laine, une petite grille, un fer à polir et
un fer à tuyau'ter. Il faut surtout éViter
de repasser sur une table trop basse 011
trop élevée qui obligerait la repasseuse®o
prendre des positions vicieuses.--CO0

ment se plient les différentes pièces de
lingerie ?-R. Toujours à l'endroit, l
marque et le numéro au-dessus. (MOP
trer.) Comment se repassent les brode
ries et les initiales bpodées ?-R. A lt
vers, puisqe toujours elles doivent faire

relief.
5° Raccommodage.-Que fait une 10o

nagère soigneuse après chaque blanchP8
sage ?-R. Aussitôt le linge séché, elle
visite minutieusement à contre-jour ;.
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reprise ce qui commence à s'user, rapièce
lce qui est troué, quand l'objet le vaut
encore ; elle recoud les boutons, les
rubans arrachés, etc.-Il faut autant que
POssible remplacer le linge au fur et à
rlesure qu'il s'use; c'est là une mesure
de Prévoyance, aussi bien que celle de
conserver le linge hors de service pour
es cas de maladie.

L. C.

Coiposition.

TEXTE.- II ne faut pas se fier aux appa-

,ÉVELOPPEMENT. - La petite Lise, qui
venait d'achever sa leçon, s'en allait tout
allègre faire une promenade dans le
Verger. Les papillons, les fleurs, les
'usectes rampant sur le sable des alléès,
'es vers de terre même attiraient succes-
SVement son attention. Elle courait
toute haletante, mais toute joyeuse, de
PUn à l'autre de ces objets. Soudain elle
aperçoit une noix gisant sur le gazon et
toute recouverte encore- de sa coque
Verte. La prenant pour une pomme, elle
Voulut la manger ; mais à peine eut-elle
tl1Ordu dedans, qu'elle la rejeta toute
stupéfaite en s'écriant "Quelle amer-
turne 1 si tous les fruits de cet arbre ont

1 êreme saveur, quelle qu'en soit l'abon-
dance, il faut l'abattre immédiatement."

on jeune frère Antoine, plus avisé,
arassa sur-le-champ cette noix, la

débarrassa avec ses dents du brou qui
entourait et ajouta : " Tout amère

est cette écorce, je ne la foule cepen-
dant Point aux pieds ; car je sais qu'elle
renferme une amande excellente et que
je Pourrai savourer tout à mon aise.Sache, ma sour, que dans cette vie, sans

Peu de travail, il n'est pas de plaisir."

La jeune fille, toute confuse, se promit
bien de ne plus se fier aux apparences.

Il

TEXTE. - Il faut savoir modérer ses désiré.

DÉVELOPPEMENT. - Pendant une belle-
matinée de printemps, la petite Mar-
guerite étant allée se promener le long
des haies, se mit à cueillir des fleurs
dont elle voulait composer un bouquet.
Au pied même de la haie, la jeune fille-
aperçut des violettes si nombreuses, si
jolies, si odorantes, qu'enchantée de cètte-
trouvaille inattendue. elle Fe disposa à
les cueillir.

Comme elle s'approchait toute ra-
dieuse, une vieille paysanne s'écria :
" Eloigne-toi, ma chère fille, le cette-
haie dangereuse ; des vipères malfai-
sautes et' venimeuses en ont fait leur
retraite . " Marguerite, naturellement

timide et craintive, recula d'abord épou-
vantée ; mais le désir d'avoir de jolies.
fleurs 'emporta bientôt. " Il me faut
encore, se dit-elle en elle-même, ces
belles violettes que j'aperçois là-bas."
Déjà la malheureuse petite fille se baisse
pour mettre la main sur son trésor :
mais soud ain une hideuse vipère s'élance-
sur elle, s'enroule autour de son bras et.-
lui fait une cruelle morsure.

Aux cris horribles poussés par l'enfant,
la bonne femme va chercher du secours.
Quand le médecin arrive, il trouve la
pauvre Marguerite, tout à l'heure si
charmante et si gaie, déjà froide et
immobile cdmme un cadavre. Heureuwe-
ment, il peut lui administrer des médi-
caments énergiques qui la rappellent
bientôt à la vie. Mais quelle sévère et
cruelle leçon elle a reçue, et comme elle
se promet bien de n'oublier jamais que
l'on doit se modérer dans ses dé,irs,
même les plus simples et les plus
inoffensifs en apparence !
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Exercices de mémoire et de récitation.

. I

LES MiTIERs.

Sans le paysan, aurais-tu du pain ?
C'est avec le blé qu'on fait la farine;
L'homme et les enfants, tous mourraient de

[faim,
Si, dans la vallée et sur la colline,
'On ne labourait et soir et matin!

%ans le boulanger, qui ferait la miche ?
Sans le bûcheron - roi de la forêt -
cans poutres, comment est-ce qu'on ferait
La maison du pauvre et celle du riche ?
... Même notre chien n'aurait pas sa niche.

Où dormirais-tu, dis, sans le maçon ?
'est si bon d'avoir sa chaude maison
Où l'on est à table, ensemble, en famille.
'Qui cuirait la sonpe au feu qui pétille
.Sans le charbonnier qui fit le charbon?

Sans le tisserand, qui ferait la toile? •

Et, sans le tailleur, qui coudrait l'habit?
Il ne fait pas chaud à la belle étoile !
Irions-nous tout nus, le jour et la nuit,
Et l'hiver surtout quand le nez bleuit ?

Aime le soldat qui doit te défendre!
Aime bien ta mère avec son cœur tendre.
'C'est pour la défendre aussi, qu'il se bat !
Quand les ennemis viendront pour te prendre,
Que deviendras-tu sans le bon soldat?

Aimez les métiers, le mien et les vôtres !
On voit bien des sots, pas un sot métier y
Et toute la terre est comme un chantier
Où chaque métier sert à tous les autres,
Et tout travailleur sert le inonde entier

JEAN AlCARD.

Explication des mots. - Miche: gros pain de
plusieurs livres. - Roi de lafort: le bûcheron,
solitaire dans la forêt, en semble le maître, le
véritable roi.- Poutres : gros morceaux de bois
taillés dans la longueur de l'arbre. - Pétille:
lance des étincelles qui éclatent avec un petit
bruit. - A la belle étoile : à coucher dehors la
nuit, n'ayant pour couverture que les étoiles.-
Bleuit : devient bleu. - Pas un sot métier: tous
les métiers sont bons et utiles.

Sens général. - Sur toute la terre, en effet, )'0
peuples sont occupés au travail; c'est dans ce
sens que le poète a pu dire que la terre était Un
vaste chantier. Il faut aimer t6us les homines,
surtout ceux qui travaillent, car, nous leur
devons beaucoup.

L'homme serait nu sur la terre, sans abri,
sans pain, exposé à la mort, sans les ouvriers
de toutes les nations qui, sans se connaître, tra-
vaillent les uns pour les autres. Que ce soit avec
le bras, avec l'outil ou avec Je cerveau, 1e
hommes s'entr'aident, se soutiennent et foflt
œuvre utile. Le labeur de l'un profite à tous-

Il faut que vous vous mettiez à l'œuvre,
l'école, vous aussi, mes enfants, pour être à
votre tour utiles à l'humanité.

II

LA BEsAcB (1).

Jupiter (2) dit un jour: ' Que tout ce qui
[respire

S'en vienne comparaître aux pieds de rI

[grandeur.
Si dans son composé (3) quelqu'un trouve '

[redire,
Il peut le déclarer sans peur :
Je mettrai remède à la chose.

Venez, singe; parlez le premier, et pour Cause0
[4)

De leurs beautés avec les vôtre@.
Êtes-vous satisfait? - Moi? dit-il; pourquel

[non .
N'ai-je pas quatre pieds, (5) aussi bien que 1e

[autresi?
Mon portrait jusqu'ici ne m'a rien reproché;
Mais pour mon frère l'Ours, on ne l'a qu'é-

bauché (6);
Jamais, s'il veut me croire, il ne se fera peindre
L'Ours venant là-dessus, on crut qu'il s'allait

[plaindre.
Tant s'en faut: de sa forme il se loua très fort,
Glosa (7) sur l'Éléphant, dit qu'on pourrait

[encor

(1) On appelle besace un sac ou sacoche à deUg
poches.
. (2) Jupiter, le maltre des dieux et des hommes.
dire des païens.

(3) Dans son composé, dans sa forme, dans la faç<»>
dont il est fait.

(4) Pour cause, parce que le singe est laid.
(5) Le singe est quadrumane; il a quatre mainse

non quatre pieds.
(6) Ebauché se dit d'un travail commencé qui n

pas encore poli, perfectionné.

(7) Gloser sur quelqu'un, c'est en dire du nlib.
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Àllter à sa queue, ôter à ses oreilles.
C'était une masse informe et sans beauté.

L'Eléphant étant écouté,
sage qu'il était, dit des choses pareilles:

Il jugea qu'à son appétit (8)
iJame Baleine était trop grosse.

De Fourmi trouva le Ciron (9) trop petit,
Se croyant pour elle un colosse.

Pin les renvoya s'étant censurés tous,
1)reste contents d'eux. Mais parmi les plus

[fous
otre espèce excella; car tout ce que nous

[sommes (10),
LYlx envers nos pareils, et taupes envers

[nous (11),
liS nous pardonnons tout, et rien aux autres

[hommes (12) ;
e 'Voit d'un autre Sil qu'on ne voit son

[prochain.
Le fabricateur souverain (13)

ona Créa besaciers (14) tous de même manière,
at ceux du temps passé que du temps d'au-

[jourd'hlui:
et Pour nos défauts la poche de derrière
'celle de devant pour les défauts d'autrui.

(LA FoNTAINE.)

Conclusion.-Cette fable est une petite satire,
leine de malice et de gaieté. Les animaux,

avec leurs divers défauts physiques, y repré-
entent les hommes avec leurs multiples im-

Defections tant morales que physiques. Tous,
#%s distinction, les plus sages, comme les plus
lous, se montrent clairvoyants pour les défauts

Prochain et aveugles pour leurs propres
'nuts. Ils voient la paille qui est dans l'oil

voisin; ils ne voient pas la poutre qui est
dans le leur. " Bien plus, ils sont satisfaits

4 son appétit, à son goat, a son avis.
Le ciron est un insecte sans ailes qui se formE

'das le fromage, dans la farine. C'est le plus peti
enimaux visibles a l'oil nu, sans microscope.
0) Nou tous, sans exception.

Le Iynx ou loup-cervier est un quadrupède car
1Siýer qui passe pour avoir une vue perçante, et l
g e est Presque aveugle. Ce vers renferme un

dUble Métaphore et en môme temps une antighès

G OPPOsition d'idées.

o) Sus-entendu: Nous ne pardonnons rien. Il
elli-Pe du sujet et du verbe.
(18) Lefabricateur souverain, periphrase pour desi

toer le Créateur.

Besaciers, porteurs de besace. Ce mot n'es
resté dans notre langue.

d'eux-mêmes; ils se trouvent parfaits! Ainsi,
dans le monde ' Nul n'est content de safor-
tune" (parce qu'on la juge inférieure à son
mérite) " Ni mécontent de son esprit" (parce
qu'on le juge excellent).

(Journal des Instituteurs.)

Dictées d'orthographe usuelle.

I. LE CIDRE.

Le cidre est une espèce de vin fait

avec des pommes. On les réunit en tas
dans un lieu sec, et on les met au
pres8oir, après avoir été écrasés sous une

meule. Le jus qui en découle passe dane
un tamis, est reçu dans une cuve où il
fermente plus ou moins, après quoi il est s

mis dans de petits tonneaux pour passer
ensuite en bouteilles.

ExPLICATIoNs. - Pressoir, machine servant à
exprimer le jus du raisin ou des fruits. -
Meule, corps solide, rond et plat, qui sert à
broyer. - Tamis, machine servant à passer des
liqueurs épaisses ou des matières réduites en
poudre. - Cuve, sorte de grand vaisseau pour
faire le vin, la bière, le cidre, etc. - Fermente,
se décompose.

II. LE PAIN.

Le pain est l'aliment le plus précieux
dont l'homme ne se lasse jamais. Le

pain se fait avec la farine de froment,
de seigle, d'orge, etc. Les principales
substances que contient la farine sont:-
l'amidon, le gluten et la gluco8e. On

tobtient le pain en pétrissant de la farine

avec de l'eau. A ce mélange on ajoute un
autre pâte, appelée levain. Le levain a
pour but de faire lever la pâte obtenue et

ode la rendre poreuse, remplie de petits
trous. La pâte reste abandonnée à elle-

Smême quelque temps, puis quand elle
est levée on la met au four.

EXPLICATIC)Ns. - Amidon, espèce de fécule
't que l'on tire de certaines plantes, particulière-

ment des céréales. - Gluten, substance azotée
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contenue dans les graines des céréales, et qu
donne à la farine la propriété de former ave
l'eau une pâte liante. - Glucose, sucre d
raisin, de fécule, d'amidon, moins sucré que 1
sucre ordinaire. - Appelée, participe passé au
féminin singulier, modifie pâte. - Levain, pût
fermentée; au figuré, germe de mauvaise
passions. - Obtenue, remplie, abandonnée mo
difient pâte. - Levée, accord avec le sujet elle
mis pour pâte.

III. LE PATRIOTISME.

La véritable école du patriotisme, c'est
l'histoire, l'histoire nationale. Elle vous
raconte les triomphes de vos ancêtres, et
par là enflamme votre émulation, inté.
resse votre amour-propre, en vous mon-
trant tous les événements glorieux, tous
les grands hommes qui se groupent
autour d'un nom qui est aussi le vôtre.
Elle vous raconte aussi les revers, les
humiliations, les souffrances de vos com-
patriotes, et par là excite votre pitié,
votre attendrissement. Elle vous unit
par le cœur à tous ceux qui ont souffert
pour le service de la patrie. Comment
n'aimeriez-vous pas le pays pour lequel
tant de vos concitoyens ont versé leur
sang? Comment ne deviendriez-vous pas
des patriotes à l'exemple de tant de vos
pères qui l'ont été ?

Pour aimer la grande patrie, com-
mencez par aimer votre patrie locale.
Etudiez le sol que vous habitez, ses pro-
duits, ses richesses. Demandez-vous
quels grands hommes votre village, votre
ville, votre province a vus naître. Ap-
prenez à connaître tous les vestiges du
pavRé, tous les monuments qui témoignent
des luttes soutenues par vos pères. La
terre alors s'animera elle-même et vous
prêchera l'amour de la patrie.

(COMPAYRÉ.)

ExPLIcA'IIONs. - Emulation, sentiment qui
porte à égaler ou à surpasser les autres. - Com-
patriote , qui habite la même patrie; préfixe
com, du cum, qui signifie avec. On rencontre le
même préfixe dans concitoyen, habitant de la
même cité. -Souffert, participe invariable, par-

i ce qu'il est employé neutralement. - Versé, Îin
Svariable, parce qu'il est suivi du compémnt~l

3 direct leur sang. - Patrie locale,' c'est-à-dire le
3pays que l'on habite et ses environs. - «Vtgr
iaccord avec le complément direct g7G1ldt

hommes. - Vestiges, traces laissées, signes que"
iconques, débris de monuments. - SoulernM'r
participe, modifie luttes.

IV. LA. CHARITÉ.

Mon enfant, la charité commence 811
moment oit vous faites plus que votrO*
devoir, oiù vous mettez du vôtre dans V'OO
rapports avec vos semblables. Lorsque
vous déposez un sou dans le chapeaUl
d'un aveugle ou d'un infirme, osU
vous consolez un camarade qui vient de
perdre sa mère, lorsque vous vous jete'z e
l'eau pour sauver un camarade qui le
noie, vous offrez à un autre des biefl3
qui sont à vous : votre argent, vos con-
solations, vos soins, votre vie. Vous Ili
livrez quelque chose de vous-même; -voUE'
lui faites un don. C'est la charité, C'est
l'amour qui vous inspirent. Tout le
monde ne peut pas donner de Ilargelnt.
Mais ce que chacun peut donner, c'0et
une partie de son coeur, de son amitié,
de ses soins. (A. MÉziÈRiEs.)

QUESTIONS Er EXPLICATIONS. - CharntE'vertui
qui nous porte à faire on à désirer du bie-l
nos semblables. - Où: mis pour dans kw
pron. rel. ; il prend un accent grave, conU10
où ad verbe qui signifie dans quel bien. -DewiOtf
ce que l'on doit faire, ce qui eïst commandé
chacun par la loi, la morale, les convenances~
Où vous mettez du vôtre : où vous faites des Con-
cessions pour vivre on paix avec vos Sn
bles. - Infirme: personne atteinte d'une
ladie habituelle. - Jetez: quand ce verbe prend'
il deux t!1 (Quand le t est devant en e muet)-.
Noie: quand l'y se change-t-il en if1 (DOv.iOt
un e muet). - Quelque chose: analysez. (PrOo*
mnd. masc. sing., compl. dir. de livrez.) QuelqOe
chose signifie ici une chose. - Vouts-même; 1IÉOe
se rapporte à vous qui est du masc. sing., PlIiS
qu'on parle à un seul enfant. - Inspirent : q0el
est le sujet ? (Qui mis pour amour et çharité*>
On pourrait aussi écrire inspire, en considéra~~
amour comme le seul antécédent de qui. (F. L.)'
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V. L'HABITATION HUMAINE. en pierre et en bois. -(Petit Français
illustré.)

L'Inde et la Perse ont laissé des cons- QUEsTIONs ET EXPLICATIONs. - Inouje: dont on

d'une splendeur, d'une richesse n'a jamais ouï parler, très extraordinaire. -
e. Dans l'Hindoustan, les maisons Suivant le rang: selon la classe de la société à

lrtiçulières étaient régulièrement ali- laquelle ces personnes appartenaient. - Basses

8es et elles étaient plus ou moins castes: classes, catégories inférieures de la

a uivant le rang des personnes qui société. Les castes ou tribus indiennes vivent

" es avaient fait d e s pes oes qui distinguées les unes des autres parla naissance,.

qaent faitaédifier. Celles des basses les occupations, les usages, etc. - Forme carac-
ne pouvaient, sous aucun prétexte, téristique: qui caractérise, distingue, qui est

aoir plus d'un étage, encore bon tout à fait particulière à l'art architectural des
riotnbre d'entre elles n'avaient - elles Indiens. - Coupoles: voûtes sphériques ressem-

un rez-de-chaussée. Dans certaipes blant à une coupe renversée, parties concaves

'lles, la largeur et la hauteur des portes d'un dôme; le dôme lui-mème. Les dômes.

t soigneusement déterminées et les sont des constructions en forme de demi-sphère
ent sopaieent odtinremest es surmontant les édifices. - Panneaux: on donne

es se coupaient ordinairement en le nom de panneau à la partie d'un ouvrage de
fnant des angles droits. Les maisons menuiserie, de maçonnerie, etc., qui offre une

étaient le plus souvent peintes de vives surface unie encadrée de moulures.- Tamiser:

eoileurs et les riches habitations, com- faire passer par un tamis. Tamiser la lumière

Preneant plusieurs étages, se terminaient est une expression figurée. La toile, comparée à

Pr des sortes de frontons circulaires et un tamis, gsrantissait du soleil, dont elle ne

p~ar 4eS ornements de forme pyramidale. laissait pstsser que les rayons adoucis. - Ediflég

r es fornmensttrs deform e yramidalesur des terrasses artificielles: construits sur des

ette forme est très remarqable et très terrasses obtenues au moyen de l'art, c'est-à-
ractéristique. dire sur des levées de terre dues au travail de-

Les palais et les demeures d'une l'homme. Artificiel est opposé à naturel. Les

grande richesse qu'ont élevés les Perses terrasses naturelles sont produites par la nature

sont surtout caractérisés par des coupoles et soumises à ses lois. - Flanqués de grosses

doi,inant les terrasses et par d'étroites murailles : garnis sur les côtés, entourés de

innertures donnant sur l'extérieur. Au grosses murailles. - Renforcés.: rendus plus-
DVetues onantsu l'xtrier.Auforts, plus solides. (F. L.).

contraire, à l'intérieur des cours sur frlsod.FL

leSquelles donnaient ces maisons, à l'abri
es regards des étrangers, les Perses

décoraient, à l'aide de panneaux finement
travaillés, les entourages de leurs salles
largement ouvertes, et dont les grandes Autan-vent du midi (poétique).-

baies sans fermeture étaient ornées de Autant - adverbe.
velums, c'est-à-dire de voiles destinés à Otant-participe présent de ôter.

t&iser les rayons du soleil. Ces cours Autel-table pour un sacrifice.
étaient ordinairement décorés de fon- Hôtel -maison somptueuse ; maison'

taines jaillissantes, de bassins entourés où on loge.
de Platanes et d'arbres de diverses Auteur-première cause d'une chose.
essences, de manière à y faire régner Hauteur - élévation.
'4nle frafcheur délicieuse. Souvent édifé8 Aval -garantie souscrite; pente d'une
sutr des terrasses artificielles, fßanqués de rivière.
grosses murailles destinées à soutenir Avale, s, nt -verbe avaler.
les terres, renforcés aux angles par des Avance- ce qui fait saillie ; ce qui
totutelles, lès palais persans se com- est fait avant son temps.
PoSaient de divers bâtiments construits Avance, , nt - vdrbe avancer.
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Avent -jours qui précèdent Noël.
Avant - préposition; partie antérieu

-d'une embarcation.
Avantage - tout ce qui est profitabl
Avantage, s, nt - verbe avantager.
Aventure - événement inattendu.
Aventure, 8, nt - verbe aventurer.
Avoué - officier de justice.
Avouer - confesser.
Azur - couleur bleue.
Azure, s, nt - verbe azhrer.
Abrégé -réduction d'un ouvage.
Abréger - réduire.
Acacia-arbre de la famille des légt

mineuses.
Acatia - chaussure grecque.
Accueil - manière de reeevoir.
Accueille, 8, nt.- verbe accueillir.
Affiche - pancarte.
Affiche, s, nt - verbe afficher.
Affin - allié à une famille; conforme È
Afin - préposition.
Affine -féminin de afin.
Affine, s, nt - verbe affiner.
Affiquer-faire ressortir les point

-d'une broderie.
Affiquet -ajustement de femme.
Aggrave -excommunication sévère.
Aggrave, 8, nt - verbe aggraver.
Ablais-blé coupé et encore sur ]q

-champ.
A blet - poisson d'eau douce.

PHRASES D'APPLICATION.

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout
le monde. On s'expose à des refroidisse-
ments en ôtant trop tôt ses vêtements
d'hiver. Les autans sont des vents doux,
chers aux poètes. Une pierre servait
d'autel. pour les sacrifices druidiques.
Les voyageurs trouvent le logement et
la nourriture dans les hôtels. Quel
charme on trouve à lire les oeuvres des
ibons auteur8 ! Choisissez votre habi-
tation sur une hauteur plutôt que dans
une vallée, parce qu'il y fait plus sain.
L'aval n'altère pas la valeur d'ure lettre

de change. Le brochet avale tout vivants
re quantité de petits poissons. Si tu avaO

tes aliments imparfaitement mâchés, tu
e. nuis à ta santé. Les baleines out le

gosier étroit et n'avalent que de petits
poissons. L'étude faite dans le preiier
âge est une avance pour la vie entière.
La tortue avance avec lenteur. A mesure
que nos parents avancent en âge, redOg'
blons pour eux de soins et de respect. Si
tu avance8 des fonds à quelqu'un, ne le
fais que contre quittance. Réfléchissez
avant de parler. Le gouvernail d'une

i- embarcation est du côté opposé à l'avant
On appelle avent les jours qui précèdent
la fête de Noël. Les égoïstes font tourner
tout à leur avantage. Tu es injuste, Si tu
avantages un de tes enfants au détrinent
des autres. Les esprits romanesques
aiment les aventure8. Ne t'aventure Pse
inutilement dans les endroits dangereux.
Les joueurs aventurent parfois tout leur
bien sur une carte ou sur un dé. Vo
avoué est un officier de justice chargé de

s représenter les parties dans les actes de
la procédure. Avouer une faute c'est
acquérir des droits au pardon. Pendant
les nuits claires, on voit l'azur du ciel
criblé d'étoiles. Le ciel azure l'eau dan

e laquelle il se reflète. L'acacia porte de
jolies fleurs disposées en grappes. Au
théâtre seulement on voit encore la
chaussure grecque appelée acatia. Que
,votre accueil soit bienveillant pour tous.
Tu as tort si tu accueilles mal les bons
avis. Les habitants des campagnes accueil
lent généralement bien les étrangers. E1
temps d'élections, les murs sont couverts
d'affiches. Je plains l'enfant qui afiche
ses défauts et s'en fait gloire, autant que
l'hypocrite qui les dissimule avec soin•
Certaines gens affichent Pinsensibilité
comme si elle était une qualité. Si tu
affiches un sentiment que tu n'éprouveS
pas, tu mens en action. La prémi(-
ditation aggrave le crime. Les négl-
gences aggravent souvent le, maladies.
On appelle aggrave une excommunication
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L'ablet est un poisson d'eau 9. M. l'abbé G. les loue donc (certains

ee. Autrefois on fêtait la rentrée des historiens), d'abord, de n'avoir pas tout

dans la grange à la fin de la à fait considéré l'histoire avec les yeux

S. G. de Voltaire, de ne s'être pas tout à fait

complus dans ce dénigrement systéma-

Phrases à corriger, tique et cette perpétuelle injure que

l'école du dernier siècle employait contre

l'Eglise.

SAyant énuméré toutes les causes 10. La famille, ce n'est pas seulement

erreur auxquelles un historien est le toit qui nous a vu naître,es objets

eosé, M. aq conclut charitablement qui nous ont entourés dès notre plus

sé,1 n'a pu accuser de mauvaise foi tendre enfance ; c'est le père, c'est la

'a vu succomber, mère, ce sont les frères et les sœurs, c'est
qu'il au come. cette atmosphère de paix et d'amour

le Le véritable héroïsme, la passion de mutuel dans laquelle on respire si à
8 loire, l'amour de la justice, la fran- l'aise.
se, la générosité, la piété filiale: voici iorrections.

ertus simples de la nature, qu'ont

é les -anciens bardes. 1 ..--. ceux qu'il a vus succomber.

3. Délivré de tout frein, elle (la presse) 2 ...... voilà les vertus simples de la

ient bientôt de toutes les institutions nation qu'ont chantées les anciens bardes.

Plus mauvaise, de toutes les mau- 3. Délivrée ...

Passions la pire. 4 ...... dont l'Eglise s'était servie ......

Ces lois sont partout le contre-pied 5 ...... croyez bien que je le suis, et que

Sèglements et des institutions doni c'est à vous seul, monsieur, que je dois

lise s'était servi pour élever. les mon bonheur.
eelplesau-dessus dela condition servile, 6 e . qui ;nles tempéraments. pu

affranchir, et enfin les affermir dans 7. et quil n'a pas plus tôt vu un

aliberté ' de ces animaux qu'il veut le manger.

5. Je ne puis, disait une femme à son 8. qui croyait à une tout autre

i, être insensible aux soin% que vous mission.

's donnez pour me rendre heureuse; 9. de ne s'être pas tout à fait

toYez bien que je la suis et que c'est comlu .... na

VOUs seul, monsieur, à qui je dois 10. qui nous a vus naitre.

bonheur.

6. La misère est bien grande et Exercicjs de calcul.

presque universelle, les tempéraniments
Saffaibli par des mauIx nombreux et 1. Pour faire des rideaux, une mère a

variée, acheté 16 verges d'étoffe à $1.20 la verge;

7.N la façon et les garnitures lui ont coûté

'.tendu dire à mon père que le renard $7.60: donnez le prix de l'étoffe et celle

nairne rien tant que la chair du coq, et des rideaux.

q4'il n'en a pas plutôt vu un qu'il veut Rép.: $19.20 et $26.80.
le tnanger. Solution

8. La lecture de ces quelques lignes a Prix de l'étoffe, 1.20 X 16 = $19.20.

Murprendre le libéral de bonne foi Prix des rideaux, 19.20 + 7.60 =

qui croyait à une toute autre mission. $26.80.
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II. On veut fermer d'une palissade un VI. En vendant $2.20 la verge de So01jardin dont les 4 côtés ont 28 verges un marchand a gagné $45.65. Combi'1
chacun: combien coûtera cette palissade, de verges a-t-il vendues, sachant quee
si chaque verge coûte 40 centins ? prix d'achat de la verge était de $1.66

Répon8e: $44.80.

Solution :Ré p. : 83 ver ges.
Solution: 

SltoLongueur de la palissade, 25 × 4 ==
112 verges. Bénéfice par verge, 2.20 - 1.65

C(oût dS la palissade, .40 x 112 = centins.
$44.80. 

4-5,:-844.80. Nombre de verges vendues, 45.65
III. Un fabricant a vendu, dans le 83 verges.

cours d'une année, 672 pièces de drap, 83 verges.
contenant en moyenne 100 vergeq, à VII. Une ouvrière a confectionné &raison de $1.80 la verge: combien a-t-il douzaines de chemises pour lesquellesreçu ? elle a fourni la toile. Il faut 5 verges de

Rép.: $120960. toile pour 2 chemises, et cette toile coûte
64 centins la verge. Cet ouvrage l'Solution occupée 45 jours, et il lui a été PaYbContenu des 672 pièces, 100 x 672 = $72.30. Trouvez le prix de sa journéer67200 verges, sachant qu'elle a dépensé $1.20 de foutrProduit de la vente, 1.80 X 67200 = nitures.

8120960.

Rép : 30 centins.IV. Un coutelier vend $3.77 la dou-,
zaine de couteaux, mais il en donne un Solution:
par-dessus le.marché: à combien revient Toile employée, 2J X 36 = 90 verges
le couteau 

Coût total de la toile, .64 x 90 aRép. : 29 centins. 857.60.
Ce qui reste à l'ouvrière, 72.30-(57.60

Solution + 1.20) = $13.50.
Chaque couteau revient à ý2Z. = 80.29. Le prix de sa journée, 13.50 =80.30.

13 45
V. Un ouvrier gagne $1.50 par VIII' Une ferme est évaluée $2400A

jour. Sachant qu'il ne travaille que 290 Le propriétaire des t de cette ferme ajours par an, et qu'il parvient à écono- vendu les î de ce qu'il possédait, et en amiser 884.60, trouvez combien il dépense touché le prix: combien a-t-il reçu ?par jour.
Rép : $0.96. Rép: 811250.

Solution Solution:
Cet ouvrier gagne par an 1.50 X 290 Les de $24000 = 24000 X 5

$435. ~8
Il dépense par an 43,5.00-84.60 = 3,000 × 5 = $15000.
Il dépense jour 50.0 4 0.96. Les î d e $15000 = -15000 X 3

36 dour 0.9. 3365 -3750 X< 3 = $11250.
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20
20x + x = 33600,,

21x = 33600 :

x 33600 $1600,prix d'a-
21

chat;
1680-1600 = $80, bénéfice.

Mètre

Décimètre
Centimètre
Hectare
Are
Hectolitre

Litre
Kilogramme
Hectogramme "
Décagramme I
Gramme "
Décigramme "

" " Il d'anne (au Canada,
on pourrait
dire verge.)

" palme
" doigt
" d'arpent
" perche carrée

Boisseau (pour les
grains)

"pinte
" livre
" once

drachme
gros
grain

POIDS SPÉCIFIQUE

4460 Avec le poids spécifique et l'aide

NOMENCLATURE VULGAIRE du système métrique, on peut résoudre

145°o Il ne faut pas se dissimuler que par de simples calculs un bon nombre de
l'introduction du nouveau système ou questions qui meraient très compliquées

ytème métrique a éprouvé beaucoup de en dehors du système nétrique; d'un
autre côté, le système métrique donne un

moyen bien facile pour obtenir le poids
(1) Ce chapitre traite de différentes choses sp p

plus ou moins en rapport avec le système
détrique, on peut l'obtenir sans aucun calcul.

d'où

et

1'RIBUNE LIBRE.

Le Système métrique.

ChiAPITRE SUPPLÉMENTAIRE (1).

I. Un cultivateur a acheté, à raison difficultés. Quelque simple que soit sa

e $1.60 la verge cube, un tas d'engrais nomenclature et quelque facilité qu'elle

'dont les trois dimeasions sont 4 vgs, 3 présente pour éclairer l'esprit et aider à

gs et 2 vgs: combien doit-il ? la mémoire, on lui reprochait beaucoup

Réponse : $38.40. de choses, entre-autres d'avoir des noms

Solutionnouveaux et étrangers, es noms trop

Voluoluut eion: diX3 longs et trop de monotomie dans leur

olume du tas d'engrais, 4 3 X 2désinence.

24 Vgs.Le gouvernement, pour apaiser ces
Le cultivateur doit 1.60 X 24 = d38.40. plaintes, ces récriminations, s'est trouvé

Un homme a revenduué dans la nécessité de leur donner un peu

la somme $1680; il a ainsi le 20e du satisfaction en passant l'arrêt du 13 bru

eI>1 d'achat: trouvez son bénéfice et le maire an 9 (4 novembre 1800),, par lequel

dPrix d'achat. e il était permis d'employer une nome scla-

ture vulgaire concurremment avec la

Réponse : $1600, prix d'achat; $80, nomenclature méthodique, et de traduire,

i1éfice. dans la pratique, plusieurs des noms

Solution.- nouveaux en d'autres qui étaient déjà en

Pour simplifier le calcul, représentons usage avant l'adoption du système mné-

x piastres le prix d'achat; alors, trique. Par exemple, de traduire les

'd'aprèl les conditions du proélae, nous nomst:

lirUnl Myriamètre en celui de lieue

ourlaés 6Kilomètre ; il a mille
x Réo = 1680. 1l600t prix d t ; nerche
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Le poids d'un volume d'une matière 3° Quel est le poids spécifique de
quelconque, solide ou liquide, comparé à mer Morte, si 5 littes pèsent 64 2?un volume égal d'eau (1), s'appelle poids Solution :-6k 2 -+-Ô = 1.24. R'Espécifique. 4Q Si 3 litres d'huile de baleine P

1470 Par exemple.-Un décimètre 2'8.769, quel est son poids spécifiqueSolution: 2.769 -- 3 = .923. Rç'P.cube de fonte pèse 7.2 fois autant qu'un 50 Si un bloc de pin blanc, de 6e
décimètre cube d'eau ; un litre d'huile
de lin pèse .94 du poids d'un litre d'eau, long, 15em de large, et de 10- d'éPI'
ce qui fait que le poids spécifßque de la seur, pèse 3 kK, 762, quel en est le Pd
fonte est de 7.2 et celui de -l'huile .94. spécifique ?
Ainsi le poids spécifique n'est qu'un Solution: = 60 X 15 × 10 = 9.000 et
poids relatif ou comparatif. 3.762 -- 9.000 = .418. Rép.

6° Si un morceau de ehêne blanle14S° Voici comment on obtient le 1" de long, 56"" de large, et 25 ceo1

poids spécifique à l'aide du système mé- mètres d'épaisseur, pèse 119kg. 7, quel e
trique. Le litre est égal en capacité à son poids spécifique?
un décimètre cube, et un litre d'eau dis- Solution: 1".00 x 56 X 25 = 14000
t41l4e au maximum de densité pèse un et 119.7 140000 = .865. Répkilogramme (1000 grammes); ainsi le 70 Quel est le poids spécifique dy'' 1
poids d'un litre d'un liquide ou d'un bloc de glace de 85- par 32-, etdécimètre cube d'un solide quelconque d'épaisseur, et pesant 3 7 k. 9 4 4 ?
en kilogrammes, est aussi le poids spéci- Solutione: 85 X 32 X 15 = 40e
fique de ce liquide ou de ce solide. Solution : 850×832 × 153= 40,8

37,944 ÷- 40,800 = .93. Rép.
149° Souvent, il est désirable de dé- 80 Quel est le poids spécifique

terminer le poids de grandes masses qui bloc de fer de 85' de long, 60 "
ne peuvent se peser, mais qui peuvent se large, et 40"', d'épaisseur, et pe
mesurer exactement ; ou bien encore de 1 4 6 8 , 8 ?
trouver le volume de corps irréguliers Solution: 85 X 60 X 40 204,000
qui ne peuvent se mesurer, mais qui 1468k. 8 204000 = 7.2. Rép.
peuvent se peser exactement. Avec la NOTE.-COmme on le voit, pour obtenir lconnaissance du poids spécifique, on peut poids spécifique, on divise le contenu (en litre
obtenir le résultat désiré, si le poids ou ou en décimètres cubes) par le poids en kl
les mesures sont données en mesures grammes.
métriques. 9° Quelle sera la pesanteur de 4 litrfe

EXERcIcEs. de miel qui a un poids spécifiquede
1° Si un litre d'alcool pèse 835 gram- 1.456 ? Rép'=1.456 × 4 = 5824.10 Si un100 Quel est 1-% poids de la qu-%tImes, quel en est le poids spécifique? d'huelie q peut être colteul

Rép. .835 dahuile d'olive qudeut t cot
2° Un centilitre de mercure pèse 140 dans 66 bouteilles de 0'.95, et do

grammes: quel est son poids spécifique ? po .s s 19.60 X .915 17kg. ép-
Solution : 1 litre pèse 100 fois plus, ou , Quelle est la pesanteur de 

14,000 graugmes; le poids du litre en d'ammoniaque liquide, son poids 
kilogrammes est le poids spécifique de- fique étant de .875 ? Rép. - .875 P
mandé, c'est-à-dire 14. fi é 225.

120 Si le noyer noir a un poids SPa'(1) L'eau distillée à 4° centigrade. fique de .681,, quel serait le poids d"""

2328
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PltKche de 3"',5 de long, 62-m de large et
1 d'épaisseur ? Rép. = 3'.50 X 62 X
10 t X .681 = 147.k777.

180 Quel est le poids de 8 poutres

pin jaune dont chacune a une
14gueur de 8',6, une largeur de 40

nèlt1lètres et une épaisseur de 25"', et

ni le poids spécifique est de .551 ?
4. = 8r',60 x 40 x 25 X 8 = 6880,-

X .551 - 3790880 ou 3 ton. 79 +.

14' Quel est le poids d'une pièce de
eatrbre de 2"'. 3 de long, sur 1"'. 5 de

atte et 12°"' d'épaisseur, le poids spéci-
tqie étant de 2,837 ? Rép. = 2- 30 X 1.50
X2 .. 414,000 et 414,000 X 2.837 =
1174ke 518.

.T' J'ai mesuré un morceau de granit
*àt'ai trouvé qu'il avait 3"', 65 de long, l',
78 de largeur, et 20"'° d'épaisseur ; son

Poids spécifique est de 2.74. Quelle est

sa Pesanteur? Rép.: 3 tonnes,5 +.

XO'rm. - On voit dans ce qui précède que
POUr trouver le poids d'un objet quelconque, il
enrt de multiplier son volume en décimètres
enbes par son poids spécifique, et le produit est
ta kilogrammes.

11° Une pierre est de forme irré-

8ulière ; son poids spécifique est de 2. et
elle pèse 574 grammes. Quel est son
Volume ?

Solution : 574 - 2 = Rép. : 287 centi-

1nètres cubes.

17° Un lingot de cuivre du poidi

sPécifique de 8.79, pèse 348', 963. ; com
bien contient-il de centimètres cubes ?

Slution: 348,963 - 8.79 = Rép.: .31
centimètres 7.

180 Combien y a-t-il de centimètre
cubes dans une boule de zinc pesant 246,
617, son poids spécifique étant de 7.19?

Solution : 246,617 -·- 719 = Rép.: 341 3

190 Combien y a-t-il de stères d

bois dans 2t, 254 de copeaux d'érabl
see, dont le poids spécifique est de .664

ok9Otion: 2254.÷.644= Rép.: 3 stères 5

3 0  Le bourdon de l'église de Notre

tufle de Montréal pèse 11263k, 6; l

poids spécifique du métal est de 8.7 :
combien cette cloche contieont-elle de

décimètres cubes?
Solution : 11263.600 ÷ 8.7 ± Rép.:

129e 66.
KILOGRAMMÈTRE.

150 On appelle kilograinmmtre l'unité

de mesure de travail équivalant à la

force nécessaire pour élever un kilo-

gramme a un mètre de hauteur.

129° Dans l'évaluation du travail,

des machines puissantes, on prend pour

unité de force le cheval-vapeur. La force

d'un cheval-vapeur correspond à celle qui

élèverait 75 kilogrammes à un mètre de

hauteur dans l'espace d'une seconde (1).

Par exemple, une machine de dix che--

vaux, produit en une seconde, un travail

de 75 X 10 = 750 kilogrammes. Pour·

évaluer en kilogrammetres (kgm) le-

travail produit par seconde, on mul-

tiplie le poids élevé par la vitesse en

mètres par seconde.
La tonne-mètre vaut 1000 kilogram-

mètres.
TONNE-KILOMÈTRLQUE.

151° On se sert du terme tonne kilomé-

trique comme d'unité pour exprimer la

valeur du travail fait ou à faire pour

transporter un poids d'une tonne (2) à

une distance d'un tilomètre. Sifon dit,
par exemple, que le prix a été fixé par

s tonne kilométrique pour transporter un

- article d'un endroit à un autre, cela veut

dire que le prix ainsi fixé est payable

9 pour chaque tonne transportée, et ce

pour chaque kilomètre de la distance

s qui a été parcourue pour effectuer ce

, transport.

(1) Le cheval-vapeur vaut 0.9863 horse-power.
Le horse-power, unité anglaise analogue au

e cheval-vapeur français, vaut 550 ,foot-pounds
e par seconde, ou 33,000 livres par minute ; c'est

une force capable d'élever 550 livres à 1.pied de
? haut dans une seconde, ou 33000 Ibo à 1pied de.
. hauteur dans une minute;-il vaut 1.0139 cheval-

vapeur français.
(2) Le mot tonne désigne ici une tonne mé-

e trique ou dq 1000 kilogrammes..
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COMPARAISON DU MÈTRE AVEC LA MESURE
ANGLAISE. ,

152' Le savant capitaine anglais Kater
fit, en 1818, des essais pour comparer la
longueur du mètre avec la mesure anglaise.
Il prit le résultat moyen de deux expé-
riences faites sur deux étalons différents;
l'une donnait 39.37076 pouces anglais
et l'autre 39.37081 pouces anglais. La
moyenne entre ces deux expériences
égale 39.370785, ou 39.37 079, et cette
moyenne a été acceptée et continuée
jusqu'aujourd'hui. De fait, on trouve
encore dans tous les principaux ouvrages
scientifiques, que cette somme 39.37079
pouces est donnée comme représentant
exactement la longueur du mètre.

PRESSION ATMOSPHÉRIQUE.

153° Il est un fait bien démontré

par PASCAL, que la surface de notre globe
terrestre est constamment sous l'influence
de la pression de l'atmosphère, qui l'en-
vironne. Cette pression est variable pour
diverses raisons qu'il serait trop long
d'expliquer dans cet ouvrage.

Torricelli a prouvé que la pression
moyenne de l'air sur la surface de la
terre (au niveau de la mer) est égale à
une colonne de mercure de 76 centimètres
de hauteur. Ceci étant établi, la pression
peut s'évaluer facilement, et voici com-
ment: Un centimètre cube d'eau pèse
1 gramme; le poids spécifique du mer-
cure est de 13,5959, 3oit 13.6: donc un
décimètre cube de mercure pèse 134, 6,
ou est 13.6 fois plus dense que l'eau : en
conséquence, une colonné de mercure
de 76 centimètres pèserait 76 fois 13.6,
ou 11, 0336. Cette pression de 1'9, 033E
par chaque centimètre carré se désigne
ou s'énonce sous le nom de pression D'UNF
ATMOSPHÈRE, et on entend par pressior
de 2, 3, 4 atmosphères, une pressior
égale à 2, 3, 4 fois 119 0366 par centimètre
carre.

1540 D'après ce qui précède, On Pe
facilement trouver la hauteur que devsit
avoir une colonne d'eau de même bO'
pour donner une pression équivalente
la colonne de mercure de 76 centirnI
de hauteur. Il suffit pour cela de in
tiplier la hauteur de la colonne
mercure (76-".) par autant de fois q e

poids du mercure est plus fort que cet1
de l'eau, c'est-à-dire par son poids spécd
fique (13.6), ce qui donnera un prod't
de 10 mètres 336, pour la hauteu'r dO

colonne d'eau, qui sera égale en pidol
celle du mercure.

155' L'un des objets de cet o>uvrag
est de comparer les mesures franÇa r
avec les mesures anglaises. Ainsi POli1

trouver en mesure anglaise la haute1
d'une colonne de mercure égale à6
centimètres, il suffit de multiplier ,
centimètres par .3937079, valeur du c001

timètre en pouces : le produit sera de

29.92 (1) pouces. Pour trouver la hauteur
de la colonne d'eau égale à 10', 336, 0
multiplie ce nombre par 39.37079, Valee
du mètre en pouces anglais, et le prod"'
est de 406.93 pouces, ou 33.91 pieds.

156° S'il s'agissait maintenant
trouver la pression de l'air ou presion
atmosphérique en livres sur une surfle
d'un pouce carré, il suffirait de 0o l
tiplier la hauteur de la colonne d'est"
pouces, soit 406.93, par le poids dire
pouce cube d'eau .en livres (c'est-
par .0360654), et le produit serait
14,675 lbs ou 14. lbs 10.8 oz.

ORDONNANCES DÉCRÉTANT L'USAGE DU
TÈME METRIQUE.

1571 C'est en l'an III de la RéP
blique française (1795) que l'exécut i
des ordonnances autorisant l'usage
système fut définitivement arrêtée

(1) La hauteur moyenne de la colO1 -,10
mercure dans les auteurs anglais s'exPrl
toujours par 30 pouces. Les barometres
construits sur cette échelle.

330
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ise en usage dans toute l'étendue de la La valeur du papier fabriqué dans le
pranlc. rance.monde entier s'élève à plus de 500 mil-

Le Système métrique ou décimal est lions de francs, dont les deux tiers re-
aU8si appelé en France systéme légal, viennent à l'Europe et à l'Amérique.

e1'e que depuis le 1er janvier 1840, ce Dans ce chiffre, les chiffons sont comptés
8tlne est le seul autorisé sous peine pour environ 350 millions de francs, le

dlIende (1). bois et la paille pour 20 millions, et e.

matières accessoires, principalement les
matières minérales pour 100 millions.

l'usage du système métrique est devenu
ree au Mexique le 15 septembre de l'annéeVofnt de finir (1896).

(A suivre.)

J.-L. VINCENT.

LECTURE POUR TOUS.

Variétés.

Les mines de diamants de Cimberley,
au sud de l'Afrique. occupent actuelle-
1ýnent environ 8,000 personnes, dont 1,500

lancs et 6,500 nègres. La production
e 1895 s'est élevée à 2,435.241 carats

une valeur de 77,647,450 francs, et a
laissé, déduction faite des frais d'ex-
eioitation, un bénéfice net de.3,500,000

erIron.

4 1PAPIER.-L'Europe ne fabrique pas
a4nuellement moins de 34 millions de

Ititaux de papier, dont 22 millions
sont faits avec des chiffons. et le reste
avec des débris de bois et de paille. La
luantité de paille et de bois employés
eour la fabrication du papier se chiffre
esPectivement par 280 m illions de kilos

Neur la paille, et 50 millions de- kilos
bour le bois. Le bois nécessaire à la
'hrication du papier consommé annuel-

ient par un seul de nos confrères, le
it Journal, est représenté par une sapi-

riièrede 12,000 arbres de 20 mètres de
haut.

Le vingt-sixième rapport du Bureau
du travail de l'État de New-York
(Statistics of Labor), qui vient d'être-
publié, va fournir un surcroît redoutable-
de munitions de guerre aux apôtres
de la tempérance. Certaines statistiques
portent sur le plus ou moins de connexité
pouvant exister entre l'alcoolisme et les-
crimes, l'aliénation mentale et le paupé-
risme. Pour l'insanité et le paupérisme,
la proportion n'est guère alarmante, car
les ivrognes d'habitude n'entrent dans le-
premier cas que pour 17 pour cent, et
dans le second, 15 pour cent. Mais là où
le moraliste devra éprouver une poi-
gnante anxiété, c'est en constatant à-
quel degré le whiskey est en train de
peupler rapidement les prisons des cri-
minels de toute catégorie. Sur 26,672
cas relevés, durant l'année dernière, dans
les écrous des prisons, pénitenciers et
maisons de détention de l'Etat de New-
York, pas moins de 18,232, soit environ
68 pour cent, étaient directement impu-
tables à l'abus de l'alcool. Quel sujet.
d'études et d'inve4tigations sérieuses,
dans ces chiffres, pour tous ceux qui ont
vraiment à cœur le progrès et l'améliora-
tion de notre pauvre race humaine !

Le célèbre statisticien anglais Mull-
hall s'est donué la peine de calculer les
richesses de chaque nation en terres,
bestiaux, chevaux, maisons, ameuble-
ments, chemins de fer, navires, mar-
chandises, monnaie d'or, d'argent et de
cuivre, etc.
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Voici les chiffres pour les douze prin- 1,772 dans les territoires du Nord-Oue'Icipaux pays: et 890 dans la Colombie anglaise.
Etats-Unis £12,824,0O.000 Il y a un mille de voie ferrée pr
Grande-Bretagne 9,400,000,000milles carrés de territoire dans OntroFranceBtge 8,598000,000 72 milles carrés dans Québec. 20 !fli' 1eoFrance 8,598,000,000
Allemagne 6,437,000,000 carrés au Nouveau-Brunswick, 23 Will 0

Russie 5,089,000,000 carrés à la Nouvelle-Ecosse 91 JXfllep
Autriche .carrés l'le du Prince-Edouard,
Italie 2,963,000,000 milles carrés au Manitoba, 225 Milles
Esipagne 2,516,0000 carrés au Nord-Ouest, et 478
Australie 1,373,000,000 carrés à la Colombie anglaise.

Six lignes de chemins de fer abOu-Belgique 1,007,000,000
Hollande 980,000,000 tissent à Québec, sept à Montréal, sePtCanada 980,000,000 Toronto, six à Ottawa, et neuf à

nipeg.
En 1860, il n'y avait que 6 milles deLe8 minéraux du Canada.-D'après les chemin de fer en opération au Caola

7statistiques officielles rmcemment pu- Il y en avait 2,060 milles en 1860 'e
bliées, la production des minéraux de 2,278 à l'époque de la Confédération- en~notre pays s'est élevée en 1896 à la valeur 1868, le capital employé dans les voie$de $23,627,365, soit uneaugmentation de ferrées s'élevait d P160,471,190, et
627,000msur l'année 1895. En dix ans, 1895 a894,610,559.la valeur dans la production de nos Jusqu'ici, le Canada a eu 136 lig2ominéraux a doublé environ, de chemins de fer, dont 25 se sont abo09La valeur de nos principaux numéraux gamées et forment le réseau du Grld

-a été comme suit en 18ý6: Tronc. La consolidation de 22 alutr8 0

ont produit le réseau du Pacifique- 'Houille 88,006,305 dien. En tout, il existe aujourd'hui 76
Or 2,81 0,200 corporations ou compagnies de chefl'oArgent 2,147,589 de.fer.Pétrole 1,155,646 Le nombre de milles exploités par 1 0Nickel 1,145,000 principales corporations sont: canad7
Cuivre 1,021,148 de fer du Pacifique-Canadien, 60 etEtain 721,384 milles ; le Grand-Tronc, 3,161; IntErc
Asbeste 429,850 lonial, 1,382.Briques et pierres e 2,600,000 Les législatures canadiennes ont pvU

sam ment contribué de leurs deniers 1S
construction des voies ferrées. En chilfreinéraus .fearre d Gnada.-Notre ronds, le gouvernement fédéral a-pays est avantageusement pourvu de tribué e150,000,000; celui duOntario'voies ferrées. Le 1 juin 1895, nous L6,700,000; celui de Québec, $144r'

avions 15,977 milles de chemins de fer 000 ; 'celui du Nouveau - BrunWîVC1kIen opération, et 16,091 milles de lisses 84,400,000; celui de la NouvelleEcOS
posées, dont 6,403 se trouvent dans 81,400,000; Manitoba, 82,600,000;
Ontaro, 3,139 dans Québec, 1,404 dans lumbie anglaise, 37,560. Les le Nouveau.Brunswick, 891 dans la palités ont contribué la belle so,14,0 deNouvelle-Ecosse, 210 dans lle du $14,000,000. En sorte que les gouvernIPrince-Edouard, 1,472 dans le Manitoba, ments et les municipalités ont
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'eiron 22 pour cent de l'argent employé
la construction des chemins de fer

Canadiens.

Efn 1895, les recettes de ces voies
ferrées se sont élevées à $46,785,487, et
les dépenses à $32,749,669.

La moyenne des frais de construction
a Canada a été $55,599 par mille de
cherin. Dans la Grande-Bretagne, cette
Inoenne est de $269,851, aux Etats-

1is de $61,500.

Commerce et navigation du Canada.-Le
r'apport annuel du commerce et de la
navIgation pour l'année fiscale expirée
e 30 juin 1896, vient d'être imprimé et

dhstribué. Le chiffre total des opérations
'd5 l'année s'est élevé à $239,025,360 ; à

ePOque de la Confédération notre com-
terce ne se montait qu'à $131 millions.
Les années 1892, 1893 et 1894 seules ont

elépassé le chiffre de l'an dernier, d'un
IrIion ou deux ; l'augmentation a été
raduelle, et les affaires au Canada sont
alirntenant de vingt millions plus con-

1dérables qu'en 1890.
. A l'époque de la Confédération, nos
1 '4Portations (marchandises achetées à
1'étranger) s'élevaient à $71,985.306, réa-

sant un revenu douanier de 88,819,431.
our les sept dernières années, ces

1ehiffres ont été comme suit :

-'lifée
1890
1891

1892
1893
1894
1895
1896%

Importations
$112,765,584

113,345,124
116,978,943
121,805,090
113,093.983
105,252,511
110,587,480

Douanes

$24,014,908
23,481,069
20,550,581
21,161,710
19,378,322
17,887,269
20,219,037

L'excédent de nos importations sur
'os exportations depuis la Confédération

e'té de $521,719,463, soit une moyenne
'de 417,990,325 par année.

NOs opérations commerciales se font
Principalement avec l'Angleterre et les

Etats-Unis. Les chiffres suivants indi-
quent le montant de notre commerce
avec chacune de ces contrées depuis sept
ans:

EXPORTATIONS

Année

1890
1891
1892
1893
1894
1895

.1896

Grande-
Bretagne

$48,353,694
49,280,858
64,906,549
64,080.493
68,538,856
61,856,990
66,690,288

IMPORTATIONS

États-
Unis

$40,522,810
41,138,695
38,988,027
43,923,010
35,889,940
41,297,676
44,448,410

1890 43,390,241 52.291,973
1891 42.047,526 53,685,657
1892 41,348,435 53,138,592
1893 43,148.413 58,221,976
1894 38,717,267 53.034,100
1895 31,131,737 54,634,521
1896 32,979,742 58,574,024

Avec la France, nous avons trafiqué
pour 31 millions de piastres l'année
dernière ; avec l'Allemagne, pour un
peu moins de 7 millions; avec les Indes
Occidentales, pour près de 5 millions ;
avec la Chine et le Japon, 3 millions,
etc.

L'année dernière, le montant des
droits douaniers s'est élevé à $3, 94 par
tête de la'population, contre $3, 52 l'année
précédente. Le droit perçu en chaque
province a été comme suit :

Ontario $7.860.366
Québec 7,738,547
Nouvelle-Ecosse 1,442,927
Nouveau-Brunswick 1,086,804
Manitoba 615,218
Colombie anglaise 1,306.738
lie du Prince-Edouard 127,609
Nord-Ouest 40.824

$20,219,037

(Le Moniteur Acadien.)
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Pensées diverses.

Les méchants trouvent Dieu partout,
en haut et en bas, nuit et jour: quelque
matin qu'ils se lèvent, il les prévient;
quelque loin qu'ils s'écartent, sa main est
sur eux. (BOSqtu-ET.)

Assise au seuil de l'éternité, l'Eglise
regarde de là les fortunes humaine% et
ne les distingue pas beaucoup de tant
d'autres misères dont elle a pitié. Elle,
on connaît le péril, les trIstesses, la fin.,

(Louis VEUILLOT.)

Celui qui dit incessamment qu'il a de
l'bonneur et de la probité, qu'il ne nuit
à personne, qu'il consent que le mal qu'il
fait aux autres lui arrive, et qui j ure
pour le faire croire, ne sait pas même
contrefaire l'homme de bien.

(LA BRUYÈRE.)

Hommne, sois convainou de cette vérité,
Que dans la vertu seule est la félicité.
Seule elle trouve en soi sa propre récompense.

(FONTANES.)

Le plus saint des devoirs, celui qu'en traits de
[flamme

La nature a gravé dans le fond de notre &me,
C'est de chérir l'objet qui nous donna le jour.
Qu'il est doux à remplir, ce précepte d'amour!

(FLORIAIN.)

Envers nos ennemis montrons de la clémence;
Les grands coeurs que le ciel a pourvus de ce

[don
Trouvent, on se mettant au-dessus de l'offense,

Plus de gloire dans le pardon\
Que -e plaieir dans la vengeance.

(E. LEBRUN.)
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